ADRESSE  FAt 

AUX  CITOYENS  DU  DÉPARTEMENT 

DU  GERS, 

Va  k la  Société  des  Amis  de  la  Constitution  , Séant* 
à Auch, 

Sur  la  nécessité  de  se  tenir  en  garde  contre  les 
MAUVAIS  Prêtres. 

F RERES  ET  AMIS, 

Nous  ne  devons  pas  toujours  nous  borner  à fermel? 
ioreille  aux  discours  5c  aux  détractions  des  prêtrea 
hypocrites  , de  ces  apôtres  ténébreux  du  mensong» 

& de  Terreur  qui  réunissent  tous  leurs  efforts  , pour 
la  résurrection  du  cadavre  hideux  du  despotisme  ; U 
est  des  circonstances  dont  la  publicité  peut  rame- 
ner la  paix  , Tordre  & la  tranquillité  dans  les  farnilles  , 
effrayées  par  le  fantôme  monstrueux  du  fanatisme  s 
telles  sont  celles  qui  dhin  même  trait  de  lumière  doi- 
vent montrer  au  grand  jour  les  sourdes  manœuvrer 
^ Timpiété  dont  le  dangereux  zbhé  Pison  , ci-de- 
vant aumônier  du  ci-devant  archevêque  dAuçh,  s® 
faisoit  un  devoir  impérieux. 

Amis  fidelles  de  notre  sublime  & immortelle  constî** 
tution,  ennemis  jurés  des  contre-révolutionnaires  fana- 
tiques ; nous  avons  cru  devoir  donner  connoissance 
au  peuple  des  démarches  scandaleuses  de  ce  prêtre 
factieux  ; qu’il  apprenne  donc  ce  bon  peuple , que  seS.‘ 
plus  grands  ennemis  se  couvrent  du  mianteau  de  la 
teligion  pour  fasciner  les  yeux  , égarer  les  conscien- 
ces ; ce  n’est  pas  l’intérêt  du  ciel  qui  les  agite  , mais 
bien  le  .torrent  ta  la  multitude  de  leurs  diverse^ 
passions^ 


Le  résultat  des  recherches  faites  d’autorité  du  diret?^ 
toire  du  département  5 dans  le  domicile  du  sieur  abbé 
Pison  , se  trouve  présenté  dans  la  copie  des  pièces 
annexées  à la  présente.  Cet  homme  rebelle  aux  loix 
de  la  nation  , a consommé  ses  intentions  criminelles 
par  la  fuite  , lâche  & honteuse  ressource  des  coupa- 
bles. Il  ira  sans  doute  dikiiler  son  poison  ailleurs  , 
mais  du  moins  ne  produira-t-il  pas  les  effets  malheu- 
reux qif  il  a causés  dans  la  ville  d'Auch  , par  l’atrocité 
de  ses  démarches  & d’une  correspondance  empoi- 
sonnée ; le  fourbe  est  démasqué  , sa  perfidie  recon- 
nue , les  principes  les  intentions  de  ce  prêtre  hypo- 
crite J de  ce  factieux,  sont  bien  développés  : infidé- 
lité préméditée  , abus  des  choses  sacrées  , impostures 
atroces  , lésion  totale  des  droits  divins  ôC  humains  > 
mépris  insigne  de  la  religion  & de  la  probité  dont  il 
avoit  emprunté  le  voile  , pour  cacher  ses  noirs  desseins 
porter  des  coups  d’autant  plus  dangereux  , qu’il  étoic 
moins  possible  de  les  prévoir  : ah  ! freres  & amis  ,, 
versons  des  larmes  de  sang  sur  la  perte  des  citoyens 
que  l’effet  de  ses  odieuses  ménées  a pu  nous  enlever  ; 
ils  ne  tarderont  pas  sans  doute  à se  reconnoître , à se 
réunir  à nous  pour  la  cause  de  la  patrie  , à suivre 
l’exemple  estimable  de  nos  villes  voisines  ; c’est  bien 
notre  espoir  , il  apporte  dé  l’adoucissement  à l’amer- 
tume de  nos  peines , en  laissant  entrevoir , malgré  les 
obstacles  mulripHés  qui  voudroient  s’y  opposer,  que 
nous  serons  tous  bientôt  de  cœur  5c  d’ame  fraternel- 
lement unis  , bC  bien  fortement  sincèrement  atta- 
chés à une  constitution  qui  régénéré  l’empire  français  y 
bl  l’arrache  des  horreurs  de  la  servitude. 

Une  cour  empestée  a voulu  faire  élever  sur  nos 
têtes  un  grand  orage  y que  le  génie  tutélaire  de  la 
France 'a  dissipé  presque  en  naissant:  un  vent  favo- 
rable semble  nous  emporter  loin  de  l’écueil , mais  un 
vent  contraire  nous  y pousse  encore  avec  viôlence  ; 
né  craignons  pas  cependant  d’écliouer  pourvu  que 
nous  écoutions  la  voix  de  la  raison , pilote  aussi  sûr 
que  sage  psi  le  bruit  des  flots  , le  fracas  de  la  tem- 
pête écartoient  pour  quelques  instans  cette  voix 
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taire  ; ne  cessons  pas , freres  8C  amis  , de  prêter 
‘■'Oreille  attentive  , elle  percera  bientôt  avec  éclat  '6c 
nous  fera  arriver  "au  port  de  la  tranquillité  5c  du 
bonheur.  \ 

..  , SOUBÎRAN,  procureur  - syndic  du  district , 
Président. 

ALEXANDRE  LADRIX. 

. ' DESTOUET. 

ABADiE. 

TOULOUSET , secrcîaires. 

E.Kîrait  des  regUtres  du  Directoire  du  Département  ^du 

Gers, 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze  5c  le  2 juin  , se 
sont  assemblés  vers  les  huit  heures  , MM.  Moisset , 
président  , Lahite  , Bousigues  , Cassassolles , Soubdés, 
Paris  , Lafargue , Tarrible  , Barbeau,  Saint-Pierre  , 
administrateurs  du  conseil  & du  directoire,  & David, 
procureur-général-syndic  provisoire  du  département 
du  Gers  bientôt  sont  entrés  suivant  l’invitation’ qui 
leur  avoir  été  faite  à la  séance  d’hier  , MM.  Dar- 
gassies  , président  Soubiran  , procureur-syndic  du 
district  d’Auch;  — Et  quelques  instans  après  eux,  MM. 

. Francain  , maire  -,  Ficart , Noël , Courrade  , Perés , 
Grenier  , officiers  municipaux,  ÔC  Boubée  , procureur 
de  la  municipalité  d’Auch. 

MM.  les  officiers  ont  fait  remettre  sur  le  bureau  dix 
cartons , contenant  divers  papiers  appartenans  au  sieur 
abbé  Pison  , dont  inventaire  a été  fait  com.me  suit  ; 

P. 

Sept  paquets  à forme  égale  cachetés , à l’adresse 
de  divers  archiprêtres  du  ci-devant  diocese  d’Auch. — 

. Comme  chacun  de  ces  sept  archiprêtres  ne  pouvoir 
probablement  qu’avoir  des  liaisons  d’amitié  ou  d’intérêt 
avec  le  sieur  abbé  Pizon,  où  tout  autre,  comme  il 
étoit  moralement  sûr  que  ces  paquets  ne  contenoient 
■ : que  des  instructions  circulaires , relatives  au  culte  ou 
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& la  discrpline  ecclésiastique;  comme  enfin,  des  imprimé# 
paroissent  contenus  dans  ces  paquets,  parce  que  la 
transparence  du  papier  de  leur  enveloppe  le  laissoie 
«nrrevoir  facilement. 

Ouï  le  ^ piocureur-général-syndic  provisoire , il  a 
été  arrêté  qu’on  ouvriroic  trois  ou  quatre  de  ces 


Trois  ou  quatre  paqüets  ont  été  ouverts , ils  con- 
tenoient  chacun  plusieurs  exemplaires  imprimés,  d’un 
écrit  5 ayant  pour  titre,  instruction  de  M.  l’archevêque 
d’Auch  5 à MM.  les  curés  de  son  diocese , qui  n’ont 
pas  prêté  le  serment  ^ --7  commençant  par  ces  mots  : 
« mes  fideles  coopérateurs  qui  ont  refusé  de  prêter 
le  serment  criminel  ; 6c  finissant  par  ceux-ci , « & la 
victime  toujours  offerte  pourles  péchés  des  hommes.» 
— daté  de  Fox , le  9 mai  1791  ; — Sc  à la  fin  duquel 
sont  ces  mots  imprimés  ; L,  App. , archevêque  d’Auch. 
Plusi  eurs  autres  imprimés,  intitulés  brefs  du  pape, 
dont  l’un  des  exemplaires  étoit  distingué  dans  chaque 
paquet  par  un  morceau  de  papier  blanc,  placé  dans 
les  feuilles  6c  saillant. — On  a suivi  Tindice  du  papier 
blanc,  6c  cet  exemplaire  a été  ouvert  à l’endroit  ou 
ce  papier  étoit  placé , c’étoit  la  derniere  page  du 
bref  du  pape  certifié  conforme  à l’original , par  les 
signatures  du  ci-devant  archevêque  d’Auch,  6c  de 
î’abbé  Dupuy  son  secrétaire  ; à Lés  , le  14  juin  1791  , 
6c  scellée  du  sceau  -dudit  archevêque. 

Lecture  a été  faite  de  l’instruction;  — les  articles 
ont  paru  intolérans  , fanatiques  , tendans  à faire  naître 
le  schisme  , 6c  le  perpétuer,  à compromettre  l’état 
civil  des,  citoyens  6c  à troubler  violemment  Tordre 
public  établi  par  les  loix  6c  respecté  par  les  citoyens 
patriotes.  — - Ouï  le  procureur-général-syndic  provi- 
soire , il  a donc  été  arrêté  , i®.  qu’à  la  diligence  de  M. 
le  procureur-svmdic  provisoire  , les  exemplaires  seront 
remis  par  la  municipalité  d’Auch  , à M.  l’accusateur 
public,  servant  p>rès  le  tribunal  du  district  d’Auch,  tant 
pour  servir  de  pièces  de  conviction  dans  la  procédure 
y commencée  contre  M.  Latour -Dupin  , ci-devanc 
archevêque  d’Âuch  ; que  de  dé^Qnçmtipn  contre  le# 
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sîeurs  abbés  Pison  Dupuy  ; — 2**,  que  la  munici- 
palité d’Aüch  redoublera  de  vigilance  pour  que  les 
articles  de  l’instruction  tendans  à compromettre  Tétât 
civil  des  citoyens  à troubler  Tordre  public  demeurent 
sans  exécution  ; » 3°.  qu’à  cet  effet  , trois  exem- 
plaires de  l’instruction  resteront  déposés  à la  muni- 
cipalité d’Auch  , bc  un  pareil  nombre  au  département 
& au  district  >>  ; qu’un  exemplaire  du  bref  du  Pape  , 
certifié  par  la  signature  de  M.  Latour  Dunin  , ci-de- 
vant archevêque  d’Auch  , bc  un  exemplaire  de  son 
io^truction  seront  envoyés  à l’assemblée  nationale  ; 
■qu’on  l’instruira  de  Topinion  publique  sur  les  prêtres 
non-conformistes  pour  la  mettre  à même  de  prescrire 
de  nouvelles  mesures  propres  à déconcerter  leurs 
projets  5 qui  5 seuls  troublent  Tordre  public  ; qu’on 
l’instruira  , enfin , que  les  citoyens  désirent  , bc  qu’il 
importe  que  les  prêtres  non-conformistes  , ci-devant 
fonctionnaires  publics  s’éloignent  de  leurs  paroisses 
respectives , tant  pour  la  tranquillité  publique  5 que 
pour  leur  propre  sûreté. 

2°.  Une  piece  de  vers  manuscrits  commençant  par 
celui-ci. 

« Fille  à dix  ans  est  un  petit  livret.» 

Et  finissant  par  celui-ci: 

« Où  Ton  ne  met  qiTà  regret  une  mèche  ». 

3°.  Lettre  du  sieur  Duclos ,,  curé  de  Saint- Jean-Ie- 
Comta!  5 à Tabbé  Pison  , par  laquelle  il  lui  demande 
de  saintes  huiles  bC  des  brefs  du  Pape  , en  date  du  4 
juin  1791. 

Ouï  le  procureur-général  - syndic  provisoire , arrête 
qu’à  sa  diligence  MM.  les  officiers  municipaux  remet- 
tront cette  lettre  avec  les  exemplaires  ci-dessus  à M. 
l’accusateur  public. 

4^.  Lfn  imprimé 'ayant  pour  titre  déclaration  de 
Jean-André  Segrestan  , curé  de  Pavie  à MM.  les 
officiers  municipaux  de  Pavie  , MM.  les  administra- 
teurs du  district  d’Auch  bC  du  département  du  Gers  , 
retenue  par  Paris , notaire  à Audi  , le  31  mai  1791. 

5®.  Une  demi  feuille  de  papier  contenant  des  pou- 
v^?irs  donnés  par  le  ci-devant  archevêque  ^ aux  curés 
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'de  son  diocese  9 signés  par  luî  5C  son  secre* 
taire  , scellés  de  son  sceau  , datés  de  Fox  9 le  9 juin 

“1791-  • 

6°*  Deux  chansons  contre  Tabbé  Barthe  { évêque 
du  département  du  Gers  )5dont  l’une  est  avec  des  notes. 
Autre  chanson  intitulée  patriotique  ( mais  qui  ne  l’est 
pas  ) sur  l’air  vive  la  nation.  — Une  autre  dédiée  à M. 
Latour-Dupin.  « Une  autre  en  vers  libres  envoyée 
par  forme  de  lettre  au  sieur  abbé  Pison  , au  bas  de 
laquelle  il  n’y  a pas  de  signature  , il  est  prié  de  ne  paj 
dire  qui  la  lui  a envoyée. 

7°.  Un  petit  papier  intitulé  j pouvoirs  illimités^ 
contenant  quatre  articles. 

8°.  Une  petite  seringue  à injections. 

9°.  Une  brochure  intitulée  la  trouvaille. 

10®.  Une  lettre  de  l’abbé  Courtade  , doyen  de 
Garaison  , à l’abbé  Pison  , en  date  de  Garaison  du  18 
juin  5 par  laquelle  il  paroît  qu’ils  distribuent  des 
saintes  huiles  ôc  des  écrits  de  ceux  répandus  { par  les 
prêtres  non  - conformistes  ) 9 notamment  au  curé  de 
•"Saint-Pé  9 près  Sos.  - 

Ouï  le  procureur-général  - syndic  provisoire , 

Arrête  , i®.  que  cette  lettre  sera  remise  par  MM, 
les  officiers  municipaux  à M.  l’accusateur  public^  ser- 
vant près  le  district  d’Auch  9 avec  copie  du  prése  nt 
.arrêté  : 2°.  que  copie  du  présent  arrêté  sera  envoyée  9 
tant  au  département  de  Lot  Garonne  9 dans  le  terri- 
^toire  duquel  est  la  paroisse  de  Saint-Pe  9 qu  a celui 
des  hautes  Pyrénées  9 dans  le  territoire  duquel  est 
-la  chapelle  de  Garaison.  ^ 

II®.  Un  petit  paquet  en  forme  de  lettre  , cacheté  , 
sur  lequel  est  écrit  : t<  A remettre  a monseigneur  1 ar- 
chevêque 9 s’il  veut  l’agréer  9 l’Espinasse,  archevêque.  » 
Ces  mots  ayant  fait  soupçonner  que  le  paquet  conte- 
jnoit  des  assignats , sa  sûreté  a été  spécialement  recom- 

- mandée.  . , 

12®.  Deux  lettres  de  l’écriture  connue  du  ci-devant 
archevêque  d’Auch  9 à l’abbé  Pison  , relatives  a feu 
madame  de  Lostange  , à laquelle  l’archevêque  avoir 
donné  des  effets , Furie  du  15  juin  qui  autorise  1 abh© 


Fisdn  à les  laisser  tous  à la  fille  de  cette  dame  ; l’autre 
du  i6  5 donne  pouvoir  de  les  revendiquer. 

i3°.^Cinq  lettres  de  l’écriture  connue  du  ci-devant 
archevêque  : « la  première  sans  adresse  , avec  cette 
date  , le  20  , portant  permission  de  dire  la  messe  dans 
les  maisons  ; la  seconde  à l’abbé  Lacaze. , avec  cette 
date  , le  25 , où  il  est  question  de  M.  Fontaine  ÔC 
d acheter  de  vieux  rituels  qui  puissent  aider  le  ci-de- 
vant archevêque  dans  son  projet  de  faire  une  édition 
d un  petit  rituel  portatif.  — La  troisième  à l’abbé 
*;ison  , avec  cette  date  , le  6 juin  , par  laquelle  le 
Cl  - devant  arcnevêque  Tavertit  de  retirer  un  pa- 
quet de  brefs  qu’il  lui  recommande  de  distri- 
huer  , en  se  faisant  aider  par  l’abbé  Senescau  , par 
laquelle  il  I avertit  encore  que  le  paquet  est  à l’a- 
dresse de  M.  Fonmine  ou  de  M.  Abadie  , & que  corn- 
nie  la  municipalité  pourroit  soupçonner  le  paquet* 
Il  ^ dessous , en  cas  de  cet  accident  , une  se- 
on  e a M.  Depins  , qui  est  absent , qui  pourra  servir 
d.  subterfuge  a ces  deux  Messieurs.  ~ Ladite  lettre 
est  contresignée  5 Philippe.  — La  quatrième  contre- 

STd^u  ^ l’abbé  Pison, 

If.  Un  paquet  suscrit , à M.  l’archevêque  d’Auch 
pas  ouJrr^  ete  unanimement  délibéré  qu’il  ne  seroit 

£ncrac,y 

15“.  Onze  cahiers  de  papier  à la  Telliere. 

16  ün  paquet  de  poudre  à canon  , deux-  poires 
à poudre  remp  is,  un  sachet  de  peau  , conE  ■ 
onquante  baies  de  divers  calibres  , L moule  àba”es 

épiscopale  , des  billets  doux  des  Dhraspc^^'"‘"''^^“°“ 

& divers  fragmens  épars  , pour  sïvTr  1 b« ’ 

maienaux  à d’autres  billets  doux  ^ 

i-'heure  se  faisant  tarde  , ces  derniers  n’ont  pas  été 
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parcourus  en  détail  ; il  à été  délibéré  qu’ils  Seroient 
réunis , cachetés  & déposés  au  greffe  de  la  municipa- 
lité , jusqu'à  ce  qu’il  en  sera  autrement  ordonné  ; 6C 
quant  aux  autres  objets  dénommés  au  présent  inven- 
taire 5 ils  ont  été  remis  aussi  à la  municipaïité  , à la- 
quelle copie  du  présent  arrêté  sera  délivrée.  Arrêté  en 
outre,  que  M.  le  procureur-général-syndic  provisoire 
fera  , à M.  l’accusateur  public  , servant  prés  le  district 
d’Auch  les  dénonciations  arrêtées  par  le  présent  , ôC 
qu’il  lui  en  sera  envoyé  une  copie  collationnée  , ainsi 
qu’au  directoire  du  district  pour  en  poursuivre  l’exé- 
cution quantaux  articles  qui  les  concernent.  Pour  copie 
collationnée.  LAFARGUE  , président.  Cazaux  y 
secretaire-général , si^és. 


COŸl'f^ 


Copie  littérale  de  différentes  Pièces  annoncées  dans  le 
Procès-verbal  des  corps  Administratifs  y & autres  pièces 
inventoriées. 


Six  volumineux  paquets  de  brefs  du  pape,  latin  & français, 
revêtus  de  ces  mots  ; « certifié  véritable  , par  nous  archevêque 
» d’Auch  , 8c  conforme  aux  exemplaires  originaux  qui  nous  ont 
» été  envoyés  de  Rome  avec  la  lettre  du  Saint-Pere.  A Lés  , le 
V 14  juin  1791.  t Louis  - Appollinaire  , archevêque  d’Auch  , 
» signé  i plus  bas  est  écrit , par  mandement , Dupuy  » j 8c  a 
côté  s.e  trouve  apposé  le  sceau  des  armes  du  ci-devant  archevêque: 
sur  cire  rouge  j ces  paquets  , qui  contiennent  également  une 
instruction  du  ci-devant  archevêque  en  trenté  - deux  articles , 
destinée  pour  les  curés  qui  n’ont  pas  prêté  le  serment , portent 
en  suscription  différentes  adresses  , savoir  ; 

A M.  l’archiprêtre  de  Cientat , à Eauze. 

A M.  l’archiprêtre  de  Basouei  ' 

A M.  le  curé  de  Cazaubon. 

A M.  l’archiprêtre  de  Beaumarchais. 

A M.  l’archiprêtre  de  la  Sauvetat. 

A M.  le  curé  de  Saint-Aroman. 

Pouvoirs  illimités  envoyés  à M,  Vahhé  Pîson  , signéi 
par  Louis-Appoll, , archevêque  d'Auch, 

1®.  De  pouvoir  dire  autant  de  fois  la  messe  les  jours  de  fête 
que  besoin  sera,  8c  à quelle  heure  que  ce  soit. 

2°.  De  dire  la  messe  par-tout  où  il  sera  possible  de  la  dire. 

De  pouvoir  confesser  par-tout,  dans  la  chambre,  dans  le  lif,' 
à la  promenade,  8c  de  pouvoir  entrer-,  dans  le  couvent  pouc 
cela. 

4°.  D’administrer  les  sacremens,  sans  avoir  besoin  de  recourir 
^ au  curé  ou  au  vicaire  , s’il  survient  des  difficultés. 

Autre  pouvoir;  j’ai  accordé  8c  j’accorde  à MM.  les  curés  aux- 
quels les  électeurs  ont  donné  de  prétendus  successeurs  , la  per- 
mission de  dire  la  messe  dans  des  lieux  décens  , autres  que  des 
églises  8c  chapelles  ; s’ils  sont  empêchés  de  la  dire  dans  les 
églises  , ils  pourront  également  confesser  dans  des  chambres,  en 
observant  toutes  les  précautions  qu«  la  décence  8c  leur  délicatesse 
leur  imposent. 

Je  leur  ai  accordé  8c  leur  accorde  de  plus  ; 

1^.  le  pouvoir  absolu  de  confesser  toutes  personnes , soit  de 
leur  paroisse,  soit  des  autres  paroisses  de  notre  diocèse. 

U 


no.!;ri\.^;érr&  S^e°dl7ca:  dtt '1“^'^'-  ’ " 

notre  Saint-Pere  le  Pa^e  5f  J“« >bsolut,on  appartient  à 

des  circonstances  par^L' lierr 

nétlt7Z%T'  ''  lee  bénédiction* 

TêTiTà’Zrh  ’ " '79'-  t Louis-Appoll.,  arche! 

üupuy,  S:  Ta  ’2'r  par'^Lnden.ent  . 

«,XîÆr„';"r.  '“i::.î,  '>.k':  * t-- 

»bbé  Pison  «evant  archevêque , au  sieur 

i’A<%<,canWnri/npn°rntS 

Du  6 Juin  179  ïé 

Faîtes- vous  donner,  mon  cher  abbé  s’il  en  est-  ♦ 
un  paquet  qui  est  arrivé  par  la  messagerie  , à l’adresse  df  M* 

mTp^"  •'  s cld  adre'sfà 

pi.,..  i.'.r.r,t  ffstSu?  1',°.;: 

LS  .E  r:.t 

rr.»-",  jr  t-’“  t» 


Antre  du  I s Juin. 

Je  coRimertcerai , mon  cher.abbé,  par  vous  prier  de  faire  mttu 

luTn^r"’^”*’  r & hommages  à MM.i^J  ' 

Sa,nt.Grcsse,-Gauran  & mesdames  Desgrais,  Laclaverie  fe 

Bardels , vous  me  marquerez  ce  qui  a été  décidé  pour  cette 
ordonnance  & si  on  la  publie  dans  le  diocèse.  ^ 

Laissons  a cet  enfant  de  madame  de  Lostange  tout  ce  du’elle. 
à moi  ; ç’est  plus  simple,  puisqu’elle  borne  là%es  vœux  nâche* 
de  i s lu.  faire  bien  vendre  si  vous  pouvez.  ~ Q»  ’ «al 
A»=h  quelques-Has  du  brefs  que  j’ai  certifiés.  * 


(tl) 

luîtes  des  millions  de  choses  à madame  de  Morard  ; je  voudroî* 
fcieii  lui  écrire  ; mais  j’ai  aulîi  peu  de  temps  ici  qu’à  Auch  j je 
suis  accablé  de  lettres , & le  reste  de  cette  semaine  me  sera 
enlevé  par  les  ordinans. 

J’écrirai  pour  madame  Branet  ces  jours-ci  ; c’eft.Ia  faute  de 
M.  Boubée  , ou  de  M.  Bourdonnier  , mais  bien  plutôt  de  M. 
JBûurdonnier  ; voyez  M.  Boubée  qui  devoir  terminer  cela.  Voilà 
lin  certificat  pour  Perrot  , ii , avant  son  départ,  il  arrivoit  de 
mes  instructions , il  pourroit  se  charger  de  deux  ou  trois  pour 
madame  de  Bianchb 

Des  pains  à cacheter  , du  papier  , des  bougies  , cela  viendra 
par  Garaison  , ou  par  des  occasions  pour  Bagneres  de  Liichon. 
Adieu  , mon  cher  abbé  , je  vous  embrasse.  Ce  i j . 

Du  zo  dudit. 

Je  vous  envoie  , mon  cher  abbé , l’autorisation  que  vous  desi- 
rez , & suis  fâché  que  vous  ayez  éprouvé  des  chofes  désagréa- 
bles ; au  surplus  , vous  ferez’  ce  que  vous  voudrez,  après  avoir 
prouvé  que  vous  aviez  raison  de  réclamer  , vous  abandonnerez  le 
tout  si  vous  le  jugez  à propos  , ou  le  céderez  à un  tiers  ; je 
vous  autorise  à l’un  & à l’autre. 

Voyez  , je  vous  prie  , avec  M.  Lacaze  , le  syndic  , pourquoi 
mon  instiuction  n’arrive  pas  : en  a dû  la  remettre  à l’adresse 
qu’il  a donnée , priez-le  de  se  donner  des  soins  pour  la  faire 
arriver  ; si  M.  Lacaze  n’a  point  de  nouvelles  , risquez 
d’aller  à Toulouse  5 j’ai  écrit  à madame  Niquet  à Garaison  , Sc 
n’en  ai  point  reçu  ds  nouvelles  , &c. 

J’ai  permis  par  mon  indruction , qui  devroit  être  à Auel» 
depuis  trois  semaines  , de  dire  la  messe  dans  les  maisons. 
Ce  20. 

Suit  l’autorisation  dont  il  ed  question  dans  la  lettre  ci-dessui 
datée  du  20. 

« J’autorise  M.  l’abbé  Pisoii  à réclamer  les  meubles  & effets 
que  j’avois  prêtés  à madame  Lostange  , qui  consistent  en  iits  , 
draps , chaiser-longue  , & je  le  prie  de  voùloir  bien  se  donner  les 
soins  nécessaires  pour  cela.  A Fos  ce  16  juin  1 79 1.  f Louis- 
Appollinaire  de  Latour  - Dupin  - Montaüban  , archevêque 
d’Auch , signé,  n 

Autre  du  zj  dudit. 

J’ai  reçu , mon  cher  abbé  , les  bougies  & les  papiers  dont 
s’étoit  chargé  le  chevalier  de  Clermont. 

Concourez  de  votre  mieux,  je  vous  prie  , à la  distribution  de  ce  ' 
qui  arrivera. 

« i 


^ J’espere  que  vous  avez  fini  avec  mademoîselTe  Lostange  , 8c  avec 
M.  Longchamps.  Je  suis  bien  fâché  de  la  discussion  désagréable 
que  vous  avez  été  obligé  d’avoir. 

^ J’attends  de  vos  nouvelles  demain.  Adieu  , mon  cher  abbé  , 
rien  de  nouveau  ici  ; l’abbé  Dauphin  & l’abbé  Dupuy  vous  disent 
mille  choses.  Ce  23. 

Autre  sans  date, 

• Je  vousdonneraidemes  nouvelles  ces  jours-cl , mon  cher  abbé; 

ïe  chemin  est  superbe  pour  arriver  jusqu’à  Fos  & sans  incon- 
vénient. Je  vous  dirai  tour  ce  qu’il  faudra  m’envoyer  ou  m’ap- 
porter,  peut-etre  faudra-t-il  faire  précéder  quelques  meubles  6c 
du  vin  dans  une  petite  charrette. 

Souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  ai  dit  pour  l’abbé  Dupuy, 
au  sujet  de  la  vente  , qu’on  garde  les  lits , 8c  qu’on  ne  vende  que 
■de  mauvais  meubles.  Si  je  reste  dans  cette  Vallée , il  faudra  que 
J en  fasse  venir  trouvez  moyen  de  faire  payer  mes  ports  de 
lettres  a Garaison  ; 8c  donnez,  vous , ou  l’abbé  Dupuy,  un  écu  de 
lix  livres  au  domestique  de  madame  de  Batz.  Adieu  , 8cc. 

Copie  dune  lettre  écrite  à M.  Laca‘:[e  ^ ci-devant 
\ syndic  du  séminaire  ^ de  la  propre  main  du  ci-devant 
archevêque. 

Tandis  que  j’y  pense  , monsieur  , n’oubliez  pas  de  tirer  tous 
les  petits  rituels  que  vous  pourrez  ; ils  nous  seront  bien  néces- 
saires ; je  ferai  imprimer  un  petit  cahier  de  cérémonies  de  bap- 
tême 8c  du  mariage  , avec  quelques  bénédictions  de  plus  , 8c  nous 
1 ajouterons  a ces  petits  rituels  à la  place  des  funérailles  8c  des 
processions  que  nous  ne  pourrons  plus  faire  tant  que  durera  le 
schisme.  A cet  effet , envoyez-moi  , si  vous  pouvez , un  grand 
rituel,  mais  vieux  8c  usé  , parce  que  j’en  couperai  les  feuillets  qui 
me  sont  nécessaires  , cela  dispensera  de  copier  à la  main  , 8c 
vaudra  mieux  que  toutes  les  copies. 

On  s occupe  de  pierres  sacrées  , on  a raison,,  8c  je  m’en  occupe 
aussi;  si  je  reste  ici,  j’espere  en  consacrer  un  très-grand  nom- 
bre , mais  on  ne  pense  pas  aux  missels  , nous  en  avons  quelques- 
uns  ; ils  disparoitront  bien  vite  ; quand  on  aura  commencé  à 
dire  les  messes  dans  les  chambres , je  voudrois  qu’on  cherchât 
dans  le  fonds  de  boutique  des  libraires  de  Toulouse  , de  ces 
missels  romains  plus  commodes  que  tous  les  autres  , parce  que 
ce  sont  de  petits  in-4®.  très-bien  imprimés , on  en  auroit  eu  de 
centaines  pour  rien  il  y a un  an  , ils  deviendront  peut-être  plus 
chers , je  perfilettrois  qu’on  s’en  servît.  On  pourroit  aussi  voir 
chez  les  religieux  8c  dans  les  abbayes , s’il  ne  s’en  trouveroit  pas^ 

8c  tâcher  de  les  mettre  à l’abri. 


(lî) 

.Te  suis  charmé  que  la  vente  de  la  Retorîe  soit  nulle  ; maî^ 
hélas , fl  le  séminaire  doit  toujours  appartenir  à une  église  schis- 
matique , que  nous  importe  ! c’est  la  réflexion  qui  vknt  empoi- 
sonner la  joie  qu’on  a des  petits  succès.  Adieu  , monsieur  > 
recevez  l’assurance  de  mon  inviolable  attachement.  Ce  25. 

P.  S.  Faites-moi  le  plaisir  de  prévenir  M.  Fontaine  , mar- 
chand , qu’on  pourra  bien  lui  adresser  ^ par  la  messagerie  un 
paquet;  sous  son  adresse,  sera  celle  de  M.  de  Pins , je  le  préféré 
à raison  de  son  absence  , & pour  que  , en  cas  de  malheur,  M. 
Fontaine  ne  puisse  pas  être  forcé  d’ouvrir,  sous  les  yeux  de  la 
municipalité  , un  paquet  qui  seroit  adressé  à un  absent  ; si  le 
paquet  arrive  à bon  port,  on  vous  avertira,  ou  l’abbé  Dupuy,  pour 
dispostr  de  ce  qu’il  renferme  , 8c  pour  rembourser  M.  Fontaine. 

Je  voudrois  bien  que  l’abbé  Dupuy  fit  dire  à Blanquefort  de 
faire  transporter  , à l’isie  de  Noé  , la  voiture  8c  tout  ce  qui  peut 
rester  à moi,  appartenant  à Mazeres. 

CoPiE^d*une  lettre  écrite  par  le  sieur  Duclos  ^ curé 
de  Saint-Jean-le-Contalf  au  sieur  abbé  Pison  ^ prêtre  y 
docteur  en  théologie» 

Le  4 Juin  1791. 

Monsieur, 

Je  vous  adresse  mon  domestique  , nanti  de  boîtes  pour  les 
saintes  huiles  , comme  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  en  prévenir  ; 
vous  aurez  la  bonté  , je  vous  prie  , d’en  mettre  une  certaine 
quantité  de  toute  espece  , parce  que  j’en  ai  besoin  pour  trois 
églises  , tout  comme  si  vous  étiez  pourvu  d’une  certaine  quan- 
tité de  brefs  du  Pape , je  vous  serois  bien  obligé  de  vouloir 
m’en  envoyer  deux  exemplaires  ; je  les  ai  lus  , mais  si  fort  à la 
hâte  , qu’à  peine  en  ai-je  retenu  la  substance. 

J’ai  l’honneur  , 8cc.  D u C L o s , curé  de  Saint-Jean  , signé. 

Copie  d*une  lettre  du  sieur  abbé  Ccurtade  , doyen 
de  Garnison  , datée  dudit  Garnison  y le  18  juin 
1791  y écrite  au  sieur  abbé  Pison,  ' 

Je  profiterai , m.onsieur  , de  la  première  occasion  qui  se  pré- 
sentera pour  faire  passer  à M.  l’archevêque  les  6 livres  de 
bougies,  8cc.  Le  postillon  m’a  apporté  graad  nombre  de  lettres 
que.  )’ai  adressées  à Auch  à M.  l’abbé  Ardenne  ; il  y en  a pour 
vous  : j’ai  aussi  adressé  par  la  même  commodité  à M.  l’abbé 
Campardon  cinqirante  exemplaires  du  second  bref  du  Pape  , que 
M.  l’archevêque  a certifiés  véritables  ; le  prélat  y a mis  sa 
signature  ^ £c  y a fait  apposer  le  fceau  de  ses  armes , Sc  le 


contre-seing  ie  son  secrétaire.  L’intention  de  M.  l’arclicvémi« 
est  quon  disttibue,  sans  délai,  ces  brefs , ainsi  notifiés, 
taire  tomber  les  bruits  qui  se  sont  répandus  , que  les  brefs  du 
Tape  sont  supposes  ,j’en  ai  gardé  ici  nombre  d’exemplaires  que 
I enverrai  dans  les  differens  archiprêtrés  de  ce  pays  ; j’en  ai  donné 
plusieurs  exemplaires  à M.  le  curé  de  Saint. Pé  qui  est  venu 
chercher  les  saintes  huiles  , je  lui  ai  donné  six  exemplaires  du 
grand  bref,  & huit  du  petit,  & les  fera  passer  successivement 
l’archiprêtré  , &c.  & agréés  , monsieur  , 
occ.  CouRTADg  , doyen  de  Garaisoii , signé. 

Nota,  Il  a été  trouvé  diverses  lettres  adressées  à l’abbé  Pison, 
St  quelques  fragmens  de  poésies  , dont  l’expression  est  tellement 
indecente  , 8t  contraire  aux  bonnes  mœurs  , qu’ils  n’ont  pu  être 
rendus  publics. 


Extrait  des  instructions  adressées  par  le  cudevant 
archevêque  dAuch,  à MM,  les  curés  de  son ^iocese  , 
qui  dont  pas  prêté  le  serment. 


A R T.  V. 

MM.  les.  curés  doivent , à raison  des  difficultés  , redoubler 
oc  ïcle  en  ers  leurs  paroiffiens  ; ils  doivent  leur  multiplier,  le 
plus  possible , leurs  instructions  ^ ils  doivent  les  instruire  qu’ils 
ne  peuvent  reconnoitre  , en  aucune  maniéré  , l’autorité  des 
instrus  , soit  eveques  , soit  curés  ; ils  doiv'^ent  leur  défendre  dç 
reconnoître  , pour  pasteur , le  curé  de  la  paroisse  voisine , à 
laquelle  leur  paroisse  auroit  été  réunie  sans  l’autorité  de 
1 eglise  5 ils  doivent  leur  défendre  toute  communication  avec  les 
intrus  , ^ par  conséquent  d’entendre  leur  messe  , d’assister  aux 
offices  divins  célébrés  par  eux  ; de  s’adresser  à eux  pour  1^ 
confession  , si  es  n est  u l article  de  la  înort  , en  leur  faisant  bien 
comprendre  que  hors  ces  cas  , toutes  les  absolutions  qu’ils  en 
recevroient  seraient  certainement  nulle.s  j ils  doivent  encore  leur 
defendre  de  recevoir  d’eux  la  communion  pour  le  devoir  paschal  ^ 
ni  même  a l article  ds  la  rtiort , de  recevoir  leur  visite  en  temps  de 
maladie , & tous  les  autres  actes  religieux. 

Art.  V I.  ^ 

MM.  les  cures  feront  comprendre  à leurs  paroissiens , que  sî 
quelques  théologiens  pensent  que  les  intrus , ceux  qui  sont 
notoirement  schismatiques  , peuvent  absoudre  validement  à 
1 article  de  la  mort  ; ce  n’est  qu’une  opinion  , & qu’il  est  très- 
vrai  que  leurs  absolucions  sont  douteuses  ; que  lorsqu’on  dit  que 
les  fidelies  peuvent  s’adresser  aux  intrus  à l’article  de  la  mort 
e’est  leur  dire  simplement  que  dans  ce  seul  cas  ils  ne  pêcheront 
pas  en  s adressant  aux  intrus , lorsqu’ils  auront  lieu  de  eroire  que^ 


< IS  ) 

terte  communication  n’aura  pas  polir  eux  le  danger  de  la  sédiic- 
Tien  : ce  danger  est  trop  grand  pour  qu’on  n’inspire  pas  aux 
fidelles  de  la  résolution,  de  ne  pas  même  s’adresser  à eux  à l’arti- 
cle delà  mort  , mais  de  s’abandonner  à la  miséricorde  divine  , 8ç 
de  veilleravec  attention  sur  eux-mêmes,  afin  de  se  maintenir  cons- 
lamment^en  état  de  grâce  ; on  ne  peut  trop  leur  répéter  au  sur- 
plus  , qu  il  ne  leur  est  pas  permis  de  recevoir  des  intrus , mêm« 
a 1 article  de  la  mort  le  viatique  , ni  l’extrême-onction. 

_ ^ A R T.  V I I I. 

^ Tout  cure,  dont  la  cure  auroit  été  supprimée  par  la  puissance 
civile  , sans  le  concours  de  l’évêque  légitime  , doit  déclarer  qu’il 
icgarde  comme  nulle  & sans  effet , dans  l’ordre  spirituel  ^ toute 
réunion , suppression  & démembrement  de  sa  cure  , faite  sans 
1 autorité  de  l’église  , qu’il  est  resté  le  seul  & légitime  pasteur, 
qu  1 y continuera  ses  fonctions  , 8c  il  doit  faire  connoître  à ses 
paroissiens  arec  prudence  , qu’ils  ne  peuvent  8c  ne  doivent 
s adresser  qu’a  lui  ou  à des  prêtres  approuvés  par  nous  ou  ceux 
a qui  nous  en  avons  confié  le  pouvoir. 

A R T.  I X. 

es  cuies  que  1 on  regarde  comme  dépossédés  pour  n’avoîf 

comme 

pasteurs  de  leurs  paroisses , & continuer  à y exercer  toutes  leurs 
lonctions  avec  prudence  , soit  en  testant  dans  leurs  paroisses  , 
slans^e  *vois/^  ^ ïcur  est  absolument  impossible  j en  demeurant 

. . A R T.  X V I I. 

Les  cures  légitimés  avertiront  leurs  paroissiens  de  faire  bap- 

ou  autres  prêtres 
^ l’autorisafion  de 

1 eveque^.administrer  le  sacrement  de  baptême  à toute  heure  datte 

l’églis^^*”^  pomcu/ieres  , avec  les  cérémonies  prescrites  pac 

■ . . , A R T.  X V I I I. 

Ils  inscriront  les  actes  tk  baptême  dans  les  deux  registres  ci-aptèï 

veu?d"e’la  iXlef ‘"l’  ““«‘croiittlus  les  naissances  aux 

les  circoistates  " ’ ' ' jes  parens  de  la  nécessité  ofi 

eurs  enfan  naissance  de 

leurs  enfans,  selon  la  maniéré  prescrite  par  la  loi  de  1787  fi'l 

.™  «r  "S;,;  r .'.r  ï r; 

^ tel  sexe,  ec  on  fera  inscrire  cette 

mmrer‘rZJ  «tte  loi  n’a  été  rendue  que  pour 

éZZJ  ■ protestant,  des  luthériens  S-  Ls  Lf, 

itrangt  maniéré  pour  m catholique  l ' 


i11 

i i6  ) 

naîsssànce  sur  îe  registre  de  la  municipalité  ou  du  juge  de  paix  i 
l’iin  ou  l’autre  ne  peuvent  s’y  refuser. 

A R T.  X X. 

• Le  légitime  pasteur,  après  avoir  publié  les  bans  dans  l’assem- 
blée ordinaire  des  fidelies  , donnera  la  bénédiction  nuptiale  , & 
pourra  la  donner  à toute  heure  même,  la  nuit  & même  dans  des 
maisons  particulières , avec  les  cérémonies  prescrites  par  le  rituel. 
Il  inscrira  cet  acte  de  mariage  sur  les  deux  registres  cités;  ensuite 
pour  donner  les  effets  civils  au  mariage  , les  époux  feront  publier 
leurs  bans  p^r  un  officier  public , à la  porte  de  l’église  parois-, 
siale  du  lieu  oii  ils  auront  domicile  , &c. 

Art.  XXL 

Lorqu’un  fidsle  viendra  à mourir , dès  l’instant  de  son  décès  9 
les  pareils  devront  le  faire  constater  par  un  officier  public  ; en- 
suite le  curé  légitime  , ou  desservant , se  rendra  dans  la  maison 
du  mort  , St  y récitera  toutes  les  prières  prescrites  par  le  rituel  ; 
il  dressera  & inscrira  sur  les  deux  registres  l’acte  mortuaire  que  les 
pareils  signeront;  & enfin,  l’enterrement  se  fera  sans  pompe  & sans 
bruit , dans  quelque  endroit  commun  , s’il  est  possible  , si  non  » 
clans  un  lieu  particulier  & décent;  que  le  prêtre  qui  accompa- 
gnera le  convoi  > bénira  au  moment  même  de  rinhumation  , &c, 
A R T.  X X V î I. 

Les  curés  doivent  se  pourvoir  d’autels  portatifs,  & autant  qu’il 
se  pourra  , d’ornemens  décens  & de  vases  sacrés , des  métaux 
précieux,  prescrits  par  la  discipline  de  l’église. 

Art.  XXVIII. 

S’il  leur  étoit  trop  difficile  de  s’en  procurer , nous  leur 
accordons  la  permission  de  se  servir  d’autres  vases  de  matière 
plus  commune  , de  célébrer  la  messe  avec  les  plus  simples  oriie- 
mens , & enfin , de  bénir  tous  les  linges  & oniemens  nécessaires 
à leurs  fonctions. 

Art.  X X X ï. 

Si  les  circonstances  étoient  telles , que  les  curés  8c  autres 
prêtres  fussent  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  être  suffisamment 
pourvus  de  saintes  huiles , ils  devront  ajouter  de  l’huile  non 
bénite  au  saint  chrême  pour  le  baptême  , 8c  à l’huile  bénite  pour 
Textrême-ohction  , en  ayant  l’attention  que  la  portion  ajoutée  9 
soit  toujours  dans, une  proportion  moindre. 

( Observation,  ) Il  eût  été  trop  long  de  rapporter  cette  ins- 
truction dans  toute  son  intégrité;  on  se  bornera  à dire  qu’il  n’y 
a pas  d’article  , même  de  ligne  ,^qui , en  secouant  les  torches  diï 
fanatisme  , n’aiguisent  évidemment  les  poignards  de  la  guerre 
civile. 


F I N. 


